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Inertie et impuissance
des émigrés russes

On est en droit de dire que des classes, pour le triomphe de

l'émigration russe a, comme à la-révolution mondiale, la Russie
plaisir, compromis sa cause de belchéviste devait devenir guer-
toutes les façons. Tout d'abord, : rière et conquérante,
son manque absolu de foi en elle-j Ici, on touche en plein l'émi-
même. Il ne suffit pas de se van- [ gration au défaut de la cuirasse,
ter de sa foi, il faut l'affirmer par 2 Le bolchévisme incarne un pria-
des actes. La foi qui n'agit point, ! cipe, détestable sans doute, prin-
est-ce uue foi sincère ? À Constan- j cipe du mal, mais principe quand
tinople, par exemple, qui, à cause j même. Quel principe lui oppose
de sa situation géographique, pré-
sente pour l'émigration russe ur

intérêt spécial, quelle attitude a-t-

elle observée ? Elle s'est attaché»

uniquement à mettre en pratiqu-
le mot de Siéyès expliquant s1

conduite pendant la Terreur : «J'ai
vécu. » Tous se disaient victime*
du bolchévisme qui les avait dé-

poudlés de tout. Cependant, иш

notable partie jetait l'argent pai
les fenêtres, se ruant à tous le*

plaisirs. La partie pauvre ou indi-
gente, la plus nombreuse, est de-
meurée apathique, attendant une

sportule quelconque comme les Не-
breux attendaient jadis la manne

céleste. Par leur façon de vivre,
sans avoir l'air de se soucier de
la Russie aussi peu que si elle
n'existait plus, les Russes qui puî-
lulent ici au point d'être eneom-

brants se sont rendus plutôt indé-
sirables.
Il y a deux ans environ, 1еь

journaux turcs ont annoncé qu'ui
certain nombre d'offfiers russes

avaient adressé à la Sublime Porte
une requête à l'effet d'obtenir de

gouvernement ottoman l'allocation
de subsides nécessaires à ieui
existence. Pourquoi ces officiers,
au lieu de souffrir la faim ici,
n'allaient-ils pas rejoindre Wrau-
gel dont on signalait alors les

piogrès? Si tous les Russes qui
sont en Europe, de ci de là, à pa-
labrer, à crier mi-
sère, au lieu de désespérer dès h

pimeipe, avaient entrepris la lutte
sans relâche contre les Bolchévis-
tes ; s'ils s'étaient groupés autour
de Tchaïkowsky, de Koltchak, de
Youdémtch, etc., les choses au-

raient peut-être pris une autre

tournure. Ce n'est pas jeter la

pierre au malheur que de consta-
ter ce lait, c'est simplement dire
tout haut ce que la plupart pen-
sent en leur for intérieur.
Quand la patrie agonise sous

le joug d'une tourbe de miséra-
bles, le devoir n'est pas seule-
ment de se proclamer « patriote » ;
il est, avant tour, d'affronter la
lutte, quelle qu'elle soit.

Mais, dès le début, l'émigration
a eu le très grand tort de ne

compter que sur une intervention
étrangère pour abattre le bolché-
visme. Cette menace, demeurée
vaine, — car l'Entente ne se sou-

ciait nullement d'envoyer cinq à
six cent mille hommes en Russie—
n'a eu d'autre résultat que de fa-
voriser la résurrection du mil ta-
risme que les Soviets avaient,
d'abord, préteudu détruire. Pour
se défendre, le bolchévisme a fait

appel à la haine de l'étranger, si
invétérée chez les Russes, et il est
devenu, en quelque sorte, syno-
nyme de Datio. alisme. Au sur-

plus, cette perspective de Tinter
vention étrangère n'a fait que

L'incident dei'"Espoir"
Paris, 24. T.H R. — Le gouvernement

j grec accepta, pour liqui 1er l'incident du

vapeur Espoir, le règlement pécunier sur
les bases indiquées par le gouvernement
français.
Outre le paiement de l'indemnité de-

mandée par le commandement du navire

Espoir, la Grèce remboursera la valeur
des marchandises débarquées.

Le gouvernement grec s'engage ne

plus exercer de droit de visite sur les
navires portant pavillon français.

'émigration ? Aucun. Elle ne peut
exciper que d'intérêts qui, sous

quelque forme qu'ils se présen-
eut, laissent les masses plus ou

noins indifférentes. On aurait

compris le principe de la royauté
égitime, du droit divin, se dres-
sant contre le principe de la re-

volution mondiale par et pour 1

prolétariat. Mais le droit divin n'a
plus aucun représentant. Avant
a révolution, le Czar, le « Pet i i

Père », incarnait la patrie aux

veux du moujik. Nicolas II dé-
trôné, assassiné, il ne s'est trouvé
personne pour pousser le vieux
cri ; « Le roi est mort, vive le
roi ! » Parmi tous ces grands
lues, deux douzaines au moins à

i'âge d'homme fait, aucun ne s'es
ievé pour s'affirmer le coati
auateur de la tradition royaliste
et le champion du légitimism
russe.

Eu dehors du principe roya-
iiste,que la royauté a renié,il n'y â

dus que celui de la libre disposition
les peuples par eux-mêmes. Mai*
les protagonistes de ce droit
ae l'envisagent qu'au point de vu*
subjectif et jamais objectif. Quoi-
pu'un principe ne puisse être

corné, ils lui imposent des res

cri lions, ne l'acceptant que dans
ta limite de leur sécurité person-
nelîè et le repoussant si l'iniéi ê
supérieur du pays l'exige. Qu
reste-t-rl donc? La dictature mili-
taire. Cette forme, le gouverne-
ment des Soviets l'a revêtue tou;
naturellement. Ce n'est pas en in-

riguant avec l'Allemagne pour
obtenir son aide contre le bolché-
visme que l'émigration parvie
ira à galvaniser contre lui la
masse amorphe des moujiks. Eiff
le réussira, au contraire, qu'à
fortifier ie militarisme des Su-
viets. D'ailleurs, vu les conditions
auxquelles il est subordonne
pouiypouvoir devenir effectif, l'ap-
oui hypothétique de l'Allemagne
n'est qu'un leurre.

A. de La Jonquière.
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HAUT-COMMISSARIAT
DE FRANCE

—о—

Nous^avons le vif plaisir d'à» -

noncer que Mme Pellé, femme d<
h*ut-commissaire de la Répubii-
que française en notre ville,a heu-
reusement donné le jour, avant
hier, à une fillette qui a reçu le
nom de Marie.
Nous prions M. le général et

Mme Pelle d'accepter avec nos res-

pectueux compliments nos vœux

les plus sincères pour cet heureux
événement à l'occasion duquel

Uns note à la Sublime Porte
Les Hauts-Commissaires al'iés

ont remis hier à la Sublime Porte
une note communiquant les déci-
siqns prises jusqu'ici par la Confé-
rencedes Trois ainsi que le fait
que les questions de la Thraee et
des Détroits sont examinées par la
commissioa des experts militaires
alliés Cette note informe en outre
que la Conférence de Paris cessera
ses travaux le 27 mars.

La proposition d'armistice
et l'Orient

La proposition d'armistice
et le point de vue kémaliste

Nous; conna'ssons maintenant, à j régions micrasiatiques dont le pré-
peu près dans tous ses détails prin-

*
sent lugubre fait une si grande ta-
che après la splendeur de Pur passé.
Ceux qui veulent juger l'Orient

cipaux, la proposition d'armistice

qui est plutôt une proposition d'éua-
enation de l'Asie Mineure, dans un

délai déterminé et sous te contrôle
de militaires alliés. La proposition
ainsi formu'ée ne peut évidemment
que sourire à Angora. Le départ
précipité de Youssouf Kémal pour
ta capitale kémaliste prouve que la

proposition des Alliés est prise en

principe en considération car Yous-

sauf Kémal était déjà en rela-
lions télégraphiques avec Moustafa
Kémal. Nous n'aurons la réponse
d'Angora que dans une dizaine de

jours, le temps voulu pour Yous-

soufKémal de rentrer en Anatolie et

d'obtenir l'approbation ou le refus
de l'Assemblée nationale. Dans ces

conditions, il est encore plus que
probable qu'Athènes ne répondra
également pas d'une façon précise
et immédiate II g a cependant un

point acquis, c'est qn* la Grèce n'en-
tend pas conserver d'acquisitions
territoriales en Asie Mineure, ni se

lier, ou point de vue militaire, dans
une situation quelconque micrasia-

tiqu?. Mais ceci est un point. Il est
un autre devant lequel ne pourrait
tenir aucun régime en Grèce, même
pas celui de M. Gounaris. Il s'agit
du sort des populations chrétiennes
de l'Asie Mineure. Ce sort doit être
déterminé avant toute évacuation?
et Angora devra, au préalable, ac-

cepter sans aucun esprit de re

tour le statut des minorités te]

qu'il sera déterminé par les Puis-

sancee, et quant à ce qui con-
cerne Ьmyrnfi où la majorité grec-
que est évidente, le régime futur

de cette ville.

Aucune façon d'agir contraire,
ne s'est d'ailleurs, croyons-nous, vu

jusqu'ici dans l Histoire. La Grèce
ne peut abandonner le gage im -

portant qu'elle détient, avant de sa-
voir d'une façon préc'se et

avec la garantie des Puissances
le sort des milliers de ses enfants
qu'elle va à nouveau remettre entre

tes mains de ceux dont elle ne con-

naît, hélas ! que trop le passé. La

doivent étudier l'histoire et savoir
surtout comparer.
Le Home National Arménien, tel

qu'il sera voulu par les Puissances
et tel qu'il doit être, devra être éga-
lement accepté au préalable par la
Grande Assemblée d'Angora. Ce
Ноте ne doit pas rester lettre morte,
comme bien des articles du Traité
de Bedin. Lts faibles ont besoin de
protection C'est aux grands et aux

puissants de la terre de leur montrer

qu'au-dessus des compétitions d'inté-
rëts, il g a la conscience universelle
des peup fes qui agit, l'immense so-

lidarité humaine qui doit être lin

lien puissant d'action.
Nous croyons en la justic", non

point en la justice immanente, mais
plus simplement en la justice de Dieu
et tôt ou tard l'on expie le mal que
l'on a fait. François Psalty

Le Conseil des généraux el la commission de l'ar-
niée sont contraires à l 'acceptation. — La*grande
assemblée préfère attendre les explications ver-

, baies de Youssouf Kémal.—

Youssouf Kémal rentre à Angora et Izzet pacha
5Ç;Cons|an tinople.

? ES MATINALES
Dans les circonstances actuelles,

en coûte si cher de boulottev même
très modestement, au restaurant, que
l'on est obligé d'y regarder à deux fois
avant d'inviter un ami à dîner. Payer
une tournée d'apéritifs revient même

pins cher aujourd'hui que d'offrir un

repas evant la guerre.
Aussi ce n'est pas sans quelque mé

lancolie que j'ai retrouvé, parmi de
vieux documents, le menu d'un ban

qaet fastueux qui fut offert par la Ville

d'Harfleur eu roi François 1er qut
lui avait fait l'insigne honneur de s'y
arrêter.
Le menu comprenait : 15 douzaines

et demie de pains à deux sous la dou-
zaine ; des chapons, coqs perdrix, ca

nards et pluviers pour 7 livres et 15
sols ; deux moutons à 16 sols pièce
quatre gigots à 2 sols pièce; six fartes
à 3 sols : huit livres de porc à 2 sols
douze verres à pied à 9 sols la dou

zaine; cinquante-neufgallons de vin à2
sols le pot ; un ponchou de vin clairet
d'Orléans à 8 livres. •

Or, la carie à payer pour ce ban-

quet royal auquel assistèrent todes les
hautes personnalités de la ville et de la

province, s'éleva à... 34 francs lô sols
Jl taisait alors bon boire et manger...

logique, le bon sens, la justice la pus ^ Qn compren(j дЦ>ц n
>

en cogian pas
élémentai r e le demandent, et cette

toute la colonie française s associe

a leur joie.

Lord Allenby en Egypte
Le maréchal lord Allenby, Haut-Com-

missaire du gouvernement britannique
précipiter une évolution qui était! en Egypte, a été désigné à la suite de la

devenue fatale en raison mêmel proi limation de l ' indéPfndance
•

' i> i Mienne, comme « memdoub-es-sami »,du principe représente par lesj (jbuc-représentant) du gou'vç'ruémeni tm» passé. Ce qui
Soviets. Pour le succès de la lutte 1 û^tque.

justice clame d'autant plusses droits
imprescriptibles qu'il s'ag ;t defai-
bles populations dont l'histoire, de-
puis quelques années, est faite de

souffrances et de sang.
La défense micrasiatique s'orga-

nise. Elle peut donner plus que ce

q e l'on croit et c'est une nouvelle

affaire crétoise qui va surgir, si l'on
ne donne pas à ces populations, le
droit non seulement de conserver

leur honneur, leur vie et leurs biens,
mais également leur caractère

ethnique et ce par quoi toute âme

humaine se rattache à elle-même et
est vrai .ailleurs,

doit têtre également dans çes

beaucoup à Henri IV de vouloir que cha-

que dimanche les paysans aient la poule
an pot
Avisez-vous donc, d'offrir un de ces

soirs un pareil menu — ou quelque
chose d'équivalent — dans un de nos

grands restaurauts et vous m'en direz
des nouvelles , Le cas échéant il serait
prudent de vous assurer, au préalable,
que vous n'êtes ni cardiaque, ni apo-
p eclique, car la présentation de l'ad-
di'.ion pourrait avoir pour vous des con

séquences tragiaaes — même si vous

avez le portefeuille copieusement garni
VJOf И
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Tout envoi d'argent et toutes let-
très se rapportant à ta publicité
doivent être adressés à l'adminis-
tration

-.-x^ue les xrenseignements fournis
parYYoussoûfKêfnal bey au sujet des

propositions d'armistice du conseil des
Trois furent parvenus à Moustafa Kémal
pacha, celui-ci convoqua au quartier
général lous les officiers généraux qui
font partie du conseil militaire pour
leur demander leur avis. Les délibéra-
lions eurent lieu jeudi, dans la matinée
Le soir même, Moustafa Kémal quittait
précipitamment le quartier général pour
rentrer ci Angola.
Le conseil militaire ayant examiné

les propositions des gouvernements al-
liés fut d'avis qu'il lui serait impossible
d'autoriser une commission interalliée à

pénétrer dans les lignes iurqaes pour
contrôler sur place les mouvements des

troupes selon les conditions à intervenir.
Il a opiné pour la nomin il ion par le

gouvernement d Angora de plénipoten-
tiaires militaires turcs qui seraient ad-

joints à la commission interalliée afin
de fournir à cette dernière tous les ren-

seigmments dont elle aurait besoin sans

qu'il lui soil nécessaire de se rendre à

TIn'érieur de la zone où se déroulent
les opérations militaires. D'autre part,
le conseil a esiimé, tout en étant lui-
même contraire à l'acceptation des pro-
positions d'armistice que, dans le cas où
ces proposi ions rencontreraient auprès
du gouvernement d'Angora an accueil

favorable, on devrait exiger la retraite
immédiate des troupes grecques sur la

ligne Brousse-Oachak, les villes d Eski-
Chéhir d Afion Karahissar et les autres

points stratégiques de celte derrière

région devant être sur le champ réoc-

cupées par les trvupes kémalistes.
En outre le conseil militaire a jugé

trop long le délai de 3 mois stipulé pour
l'armistice et exigé avant la conclusion
de celui ci que des assurances soient
données au gouvernement d'Angora ou

sujet de la solution à intervenir pour le

règlement de la question de la Thrace
et des détroiis. Ismet pacha, comman-

dunt en chef du front occidental, a as-

suré Moustafa Kémal que si les négocia-
lions au sujet de l'armisiice vendent à

échouer l'armée se trouvant actuellement
sous ses ordres est à même d'entrepren-
dre une olfensive de nature à rempor-
ter sur l'adversaire une victoire déci-
sive.

Rentré à Angora Moustafa Kémal

convoqua aussitôt le conseil supérieur
de l'armée qui après avoir longuement
délibéré sur l'exposé du conseil militaire

el pris connaissance des rapports des

représentants kémalistes en Europe se

rangea, sans réserves, à l'avis des gé-
néraux et du commandant en chef
De son côté la grande, assemblée réunie

sous la présidence de Réouf bey prit
connaissance des télégrammes envoyés
par Youssouf Kémal bey relalant ses en-

(retiens avec les dirigeants alliés et les

renseignements qu'il avait recueillis sur

la situation auprès des cercles officiels.
Djélulbey, commissaire intérimaire des

affaires étrangères, monta alors à la

iribune pour faire con iaî 're le point de

vue du gouvernement.
« Le conseil des commissaires, dil-ilf

estime que la proposition du conseil des

Trois est fort défavorable aux intérêts

urcs, étant donné les sacrifices accom-

plis jusqu'ici »

De son côté Mouslafa Kémal fit con-

naître qu'il se rangeait endèremenl à

l'avis des commissions militaires et du

conseil des commissaires el qu'il ju-

geait fort peu avantageuse la proposition
d'armistice formulée par le conseil des
Trois.

Après de longues discussions au cours

desquelles de nombreux orateurs se suc•

cedcrenl à la tribune, Tassembtée pré-
féra ne point se prononcer avant d'avoir
entendu les explications verbales de
Youssouf Kémal.
En conséquence ce dernier fut séance

tenante invité télégraohiqaemenl à ren•

trer d'urgence 11 Angora.
A la réception de cette dépêche à

Paris une réunion fat tenue aussitôt à
laquelle pariicipèrenl Izzel pacha, Yous-
souf Kémal bey, Ahmed Riza bey, Nabi
beU' Djavid bey, Nihad Réchad bey et
quelques autres personnalités turques se

trouvant dons la capitale française. Dès
que la situation fut mise au point, Yous-
souf Kémal bey se rendit au Quai d'Or-
say ou il eut une entrevue avec M. Poin-
caré et M. Franklin-Bouillon. Le délé-
gué kémalisle annonça que sur Tordre
de son gouverneaent il rentrait à An-

gora el sollicita un délai de dix jours
pour faire connaître la réponse d cisive
du gouvernement d'Angora. Noas annon-
çons d'autre part que Youssouf Kémal
s'est déjà embarqué à Marseille à bord
d'un destroyer français.

De leur côté les soviets ont fait con-
ncd re à Moustafa Kémal par l'entremise
de leur représentant, Araloff, 'eu point
de vue au sujet de la proposition du
Conseil des Trois. Araloff déclara que
les Soviets déconseillaient au gouverne-
ment d Angora l'acceptation de tou es

propositions qui ne seraient pas de na-

tare à satisfaire dans toute leur étendue
les revendications kémalistes.
Nous avons cru devoir nous rensei-

gner auprès de sources compétentes sur

l'accueil éventuel que réserverait la
grande assemblée au projel d'armistice,
après l'arrivée de Youssouf Kémal bey à
Angora. Il nous a été déclaré qu il était
impossible de croire que les kémalistes
puissent accepter telle quelle la propo-
siiion du Conseil des Trois, mais que
d'autre part, il semblait certain que
celte proposition ne saurait être non

plus purement et simplement repoussée.
Il y a donc lieu de penser qu'Angora
formulera des contre-propositions sur la
base de l'exoosé du conseil militaire.

Paris, 24. T.H.R. — Les
trois ministres des affaires
étrangères de France, d'An-
gleterre i t d'Italie sanction-
lièrent les conditions pour
l'évacuation de l'Asie Mi-
neure.

D'Agence ïîavas croit sa-
voir que des missions mili-
taires alliées contrôleront
cette opération, sous la hau-
te direction des généraux
aîfiés à Constantinople.
Selon le «Petit Parisien»,

te pian militaire allié du
commandement de Constan-
tinople prévoit l'évacuation
Je l'Asie Mineure dans un

délai de cinq mois.
Seion Г « Echo de Paris »,

pendant l'évacuation, quatre
bataillons et demi de trou-

pes alliées, à raison de un

bataillon et demi de chaque
puissance, seront maintenus
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à Smyruc,
lirons se.

Panderma

Paris, 24 T.H.R. — Jeudi,
Je maréchal Foch, assisté
des experts militaires, ter-
mina le plan prévoyant,
dans tous ses détails tech-

niques, l'évacuation de l'A-

sie Mineure par les troupes
helléniques, et assurant la

protection des populations.
Le « Matin » déclare que

la réponse d'Anqora n'at-

teindra probablement pas
Paris avant une. dizaine de

jours. Youssouf Kémal bey
a quitté Paris vendredi, à

bord d'un destroyer Iran-

çais, pour retourner en Asie

Mineure. Il exposera vcrba-

îement à l'Assemblée natio-

nale d'Angoia les intentions

des Alliés.
Les principales parmi les

nombreuses questions qui
furent examinées à la con-

férence des ministres des

affaires étrangères, sontéga-
lement la protection des

minorités en Asie Mineure

et la création d'un Home

national arménien.

Paris, 25. T.IÏ.Rî - 1-A-

qence Havas télégraphie que
les ministres alliés des af-

faires étrangères examine-

rent la question du régime
des Détroits et celle de la

Thrace.
Ils entendirent les experts

militaires puis les chargé-
rent de l'examen déliuitif de

certains points militaires du
problème.

La Grèce acceptera
Athènes, 24. T. H. К - On

tissure ici qu'au sujet de la

proposition de la conférence
des ministres des affaires
étrangères alliés, relative à la

question d'Armistice, la Grèce

voulant donner une nouvelle

preuve de ses dispositions en

faveur du rétablissement delà

paix. acceptera• quoique vie-

torieuse, les propositions des

alliés concernant la cessation

des hostilit s

JLa presse grecque commente

généralement la proposition
d'armistice dans le sens q ue la

Grèce doit l'accepter. Quel
ques journaux formulent
pourtan t certaines réserves.

Documents sur l'origine
du mouvement kénialiste

HelsiDgfors. 17.— Le journal so-
ciallste Niedstromske Ticlende pu-
blie daus son numéro du 12 mars

(No3726) une série de documents

attestant la complicité turco-bol-
cheviste dans le mouvement d'An-

gora. Parmi ces documents se

trouve un bon de 200.000 roubles

or, délivré le 21 janvier 1919 à un

certain Férid Djamad bey au nom

et pour le compte du mouvement

turc d 'opposition aux grandes puis-
sauces. En haut et à gauche lr

jx>n porte le visa de Tiosky.

L'arrivée du général

Papoulas à Athènes

Athènes, 24 mars

Le général Papoulas qui a été

appelé d'urgence à Athènes n'est

pas encore arrivé en raison d'une

violente tempête qui a obligé le

contre-torpilleur «Spendonï» à se

réfugier à Chio II est attendu cette

nuit. On assure que le généraîis-
sime fera au gouvernement une

communication importante de la

part des officiers de l'armée d'Asie

Mineure. (Bosphore)

Athènes, 24 mars

M. Baltazzis, ministre des affai-

res étrangères, a eu un entretien

ce matin, avec le chargé d'af-

faires d'Angleterre, tandis que son

collègue de la guerrre rendait vî-

site au ministre de France. Le

conseil des ministres, dans Га-

près-midi, a délibéré au sujet de

ces entretiens. (Bosphore)

Les prisonniers turcs
relâchés

Athènes, 24 mars

Les médecins turcs prisonniers
au nombre de 26 et qui viennent
d'être relâchés à la suite des dé-

marches de la Croix-Ronge helléni-

que ont promis d'exprimer par

l'entremise de la presse à Angora
et à Constantinople leur recon-

naissance envers les autorités hel-

léniques pour la sollicitude que cel-

les-ci leur ont prodiguée.
(Bosphore)

ECHOS
ET NOUVELLES

L'accès économique de .

la Bulgarie sur la mer Egée
Londres. 25.—Le député M. Ma-

Ion (?) a demandé au sous-sec ré-

taire d'Etat des affaires éirangé-
res, s'il avait connaissance d'une

protestation aux termes de laquelle
la Grèce ne se conformerait pas à

'esprit de l'article relatif du traité
de Neuilly prévoyant un accès éco-

nomique de la Bulgarie à ta mer

Egée, accès garantie par les puis-
sances.

M. Harmsworth a répondu :«L'e•
xécution de cette article du traité
de Neuilly n'incombe pas à laGrèce
mais aux Puissances Alliées aux-

quelles ce traité a donné la Thrace
occidentale avec la charge d'accor-
der à la Bulgarie un accès à la

mer. Les Puissances Alliées pour
réaliser cette charge ont mis des
clauses spéciales dans le iraité qui
a élé signé avec la Grèce le 10 août

1920, t aité par lequel la Thrace
occidentale a été remise à ce pays.
Mais ce iraité n'a pas été ratifié par
la Gi\ce. En conséquence, avant la
ratification et la remise définitive
de la Thrace Occidentale à la

Grèce, cette dernière ne peut pas
être forcée à exécuter les stipulations
du traité en question.
M. Maton (?) a, alors demandé

si l'on pouvait faire des démarches

pour empêcher que des Bulgares ne

soient molestés par les Grecs.
Le sous-secrétaire d'Etat a ré- j

pondu qu'il n'avait pas connaissance

que les Grecs mohste/tl les But-

gares.
(Bosphore)

AMBASSAD.S
ET LEGATIONS

mercrediMme Daranowiki recevra ce
29 mars à 5 heures.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

L'assemblée nationale s'est réunie ven-

dredi sous la présidence de Mgr Naroyan,
ex locum-tenens du Patriarcat et du pro-
fesseur der Hagopian.
L'assemblée a procédé à l'élection de

quat e membres du conseil ecclésiasti-
que. Ont élé élus : Mgr Archarouni, ex-

Patriarche des Arméniens, p r 46 voix
sur 51, Mgr Naroyan (41 voix), les révé-
rends Peres Drtad Boyadjian (40) et I)a-
djad Pachayan (29) L'assemb ее a passé
ensuite à l'examen du nouveau projet de
loi sur l'impôt national. La question se

posa de savoir s'il était nécessaire d'avoir
l'avis du conseil laïque à ce sujet ou bien
de poursuivre l'examen du projet, étant
donné que le conseil est ob'igé d'appli-
quer les décisions émanant de l'assem-
blée nationale. Ges deux points de vue

ayant été mis aux voix, le st cond a été
accepté. Lassemb'ée tiendra vendredi
p ochain une réunion extraordinaire pour
délibérer à ce sujet.
— Le conseil laïque a élu vendredi

les membres de l'assistance nationale et

de la commission centra'e financière. Ce
sont ; MM. Nertès Ohanian, Khatchig
S'vadjian, Khoréne Djamdjian, tirante
Guérévanian, Léon Paniguias, Garabed
Esmérian, D kran Hagopian, Hagop Kout-
nou>an et Sarkis Bendjéki3n.

LA ЙИЕ 80111 L'OCCUPAIi B9LCH№lE
Dorant les dernières semaines les mi-

lieux bolchévistes parlèrent de la créa-

t on en Géorgie d'une armée rouge na-

ùonale. Cette idée ne leur vient qu'api
une année d occupation d un pays éiran-

ger et après les affirmations repétées que
I- p uple gt orgien admettait ia presenee
de l'ai niee russe sur le ter i oire géo'gien.
Dans ce- condiLo s, une question se

po e de soi Quel seiait le 11 olif qui- lu-

cite .es bjlchev.st-s a creer a présent une .

l'armée russe, en avait décidé la création
d'une armée rouge nationale.

Quel peut être le motif d'un change-
ment aussi soudain dans la politique bol-
cheviste à l'fgard de la Géorgie ?

La réponse nous est donnée par le
commissaiie géorgien de la défense dans

son discours piononcé à la môme séance
du Soviet. C'est par ces paroles qu'il
sadres ait à cette assemb.ée :

« Сипа ades. Le petit détachement
armée nationale géorgienne ? qui s'est formé en Geoigie soviétiste vous

Soit dit entre amies que la question de same bien chaleureusement. Camarades!
l'existence ou de la с eation de l'annee Au moment où se décide le sort de i'E-

rouge géorgienne est très cacactens ique tat o'uvuer et paysan où les représen-
pour i'h s ou e do i'occupaoon de ia Geor- tants de la Géorgie ioviètiste se trouvent

ge par la Russie boloheviste. ? réunis en a.-semblée, 1rs impérialistes
Aussitôt après l'occupation du pays, le européens exigent de nous l'autodéter-

pouvoir soviéiiste licenciait Гагшее de la niination de la nation géorgienne et les

Géorgie démocratique et procédait a la Hendeison et consorts, le retrait de
iormatton des corps militaires boich vis- l'ai шее ronge. Si nous voulons que les

tes. Les cadres d'infanterie, de cava trie représentants des pays bourg ois n'aient
e- d'artillerie avec leurs etats-majors tu- pas Ь d'O't de prétendre que la nation

rent élabojes. Ces forces militaires de- géorgu noe n'est pas indépendance, nous

vaient comprendre trois brigades a'infan- devons former une petite mais forte ai-

teiie, une ce cavalerie, des forces d ar- mée. C'est pourquoi l'assemb ée doit ju-
tikerie et d'autres services im itâmes. Des ter aujouid hui les fondements sur les

mois s'ecouiè ent et les cadres projetés quels doit être bâûe с-tte petite armée.
u\ xi.staient toujours que dans tes ao-siers Camarades ! G t e assemblée doit soi ger
de l'etat-major soviétiste. Quelle en était à ce que le gouvernement qui sera élu

la raison ? La raison est que, dans un p ,r ede, votre comité executif, consacre

pays où toute la natio 1 est hostile a un toute son attention a la formation de Гаг-

ivgime donné, le pouvoir existant ne peut mée touge, tandis que vous vous em-

lecruter des forces sur lesquelles il pour- p?oyer« z sur les baux pour que les jeu-
rait se baser. Les occupants requirent nés forces sur lesquelles on peut compter
cette conviction dès le dtbut da burs es-

! viennent s'y rang r Ce n'est qu'alors qup
; ais. En conséquence, le pouvo.r sov é- : le< ouvriers et paysans de Géorgie pour-
liste r fusa ct'eqmp r et d'app:ovisiotmer ront dire que la Géorgie spvietiste s'ap-
les futuis cadies g orgiens Ge projet prie sut la volonté du peuple,
d'organisation d'une armés touge geor-1

M LÂ PRESS

La

PRESSE TURQUE
première proposition

Clironip de Cadi-Keuy
(De noire correspondant particulier)

Cadikeuy, 25 mars

De tous les vestiges dont le cauchemar
. Г1 о » » i» in de la grande guerie a laissé les traces
Le Peyam-Sabahexamine atti-

derriftre loi , „ n
>
es, 5SS01énie„t p,8pUls

tude du gouvernement Lema liste ; désolant que celui de la crise du maiiage.
vis-à-vis de la proposition d ar- Ge dernier devient, hélas ! de nos jours
mitisce faite par les alliés et cou-'
clut que le jour où ce gouverne
ment acceptera la paix, il aura

signé sa faillite.
L'Anatolie veut perpétuer sa fausse

souveraineté Elle ne peut réussir que par
le bouleversement, par la politique de ia

ce que j'appellerais un marché Nos jeunes
filles en sont navrées. Il y a de quoi. Et
cependant que de partis refusés avec ar-

vogance, que d'avenirs détruits pour de

puériles prétentions vers un monde qui
n'est pas le leur, vers un nom dont elles

sont avides de se faire une couronne !

[Que ne considèrent-elles plutôt avec plusguerre.
C'est nous qui pâtissons de cet état j ae modestie le rang dont elles sont issue»!

de choses, car eux s'en moquent, ils}G cst le monde qui peid le coujs léguliei
vivent daDS l'opulence, régnent par le
fer et par le feu, et lorsqu'ils se ven ont

obligés comme leurs néfastes
seurs absn tonner le pouvoir,
dront la fuite vers des pays
leurs pochas pleines et leur
suré. Si le gouvernement des

prédéces-
ils pren-
étrangers
avenir as-

Turcs est

des choses, comme l'a prétendu avec

rahou certain philosophe obscur. Le désir

de plaire chez Je beau sexe est devenue
une frénésie. Il se livre à d'écœurantes

prodigalités pour s'attirer les grâces de

certains jaunes hommes dont il anticipe
trop crédulcrment les sérieuses intentions

Une toilette plus frai сh-, un négligé plus
attrayant seraient susceptibles de les at-

tirer. Q ie d'argent ainsi inutilement gas-
pillé. Que de maigres budgets furieuse-
ment ebréches pour quelques paires de

ces bas en »oie dont la fine transparence
Le Vakit est d'avis qu'il n 'est pas I p 1 été des lignes si harmonieuses à nos

sage de remettre i'épéa au four-

représenté par le gouvernement d'An-

gora, les intrigues de nos ennemis sont

mutiles ; nous aurons perdu notre cause

par поз propres mains.

Les résultats de l'armistice

A l'Elyséé
Paris, 24. T.H.R.— Le président d4 la

République et Mme MiUeiand offment. -

йЧкашра Ion I
ce matin un déjeuner en 1 honneur d« *

d , 1 etat-major
ministres des aftaires étrangères des

puissances al iées, actuellement réunis à

Paris pour la conférence sur le Pioche

Orient.

jLa séance de vendredi
matin

Paris, 24. T.H.R — Les ministres des

affaires étrangères de France, de Grand--

Bretagne et d'Italie se iéuniront ce malin

au Quai d'Orsay. Aucun communiqué
ne fut pubiié.
Les journaux du soir croient savoir que

les ministres alliés entendirent le général
Gouraud.

Une nouvelle réunion eut lieu dans l'a

près-midi.
Une réponse grecque

à Claude Farrère
On mande de Bruxelles :

Le Dr Kocotakis, chargé d'affaires de

Grèce a accordé une interview au journà
Le Soir au sujet des déclarations faites la

veille au même journal par M. Claude

Farrère.

Propos d'autrefois

Le correspondant diplomatique du

Daily Telegraph rappelle qu'une perso*,-
nalité turque

avait dé

claré, il n'y a pas encore deux ans, au

correspondant du Temps à Constantino-

pie ce qui suit :

« Nous serions disposés à céder £
l'Arménie les vilayets de Van et de Bitlig

géorgien, et réduisit à une seule brigade
ie contingent géorgien q i devait desor-j
mais dépendre ou plutôt faire partie de'
l'armée spéciale boicheviste russe du

Caucase. Ses généraux et officiers ont

été.mis en prison. Et le 25 février, anni-
veisaire de la prise de Tiflts, le pouvoir
botch-Viste qui ce.ébrait ce jour-là sa

victoire, désarmait le reste des forces
militaires gt o gienues, craignant la sedi-

non Telle est en quelques mots l'histoire
de l'armée rouge géoigtenne jibqu'a .ees

derniers temps.
Un radio de Mo:-cou répandait ces jours-1

ci la nouvelle qu'a une des séances du ;
Soviet de Tifbs sur la proposition a Or-

djomk dzé, membre de l'état-major de j

et une partie du viUyet d'E'Zeioum. arn-
si qu'un dtboLche économique sur la

Mer Noiie, à condition que cous soyons

Vive la première assemblée des So-
viets de Géorgie.
Vive la petite armée rouge de Géorgie.
Vive notre activité en vue de son or

gmisation.

; Ge discours démontre deux faits : Pre
mièrement que de l'aveu même des Bol
chev's es, ces demie s ne s'appuyaient
point sur les fore-s nationales, niais sui

les forces d invasion D uxieui-ment que
autori-és à procéder à un échange des jes prestations de i Eu ope et l'exi

genee de retirer les troupes de Géorgie
obligèrent les dirigeants de Moscou a re

fl -cil r mûrement peut è re pour jouer un
autre tour a l'opinion qui ti nt compte de

leurs desseins et de leurs agressions cou

pab es.

Puisqu'il est acquis que ia formation
d'une armfe ronge géorgienne est exclue,
la seule possibilité ou pmtôt la seule is

populations en Asie Mineure. »

Mai-sans doute cette offre est-eile au-

joura'hui oublié^ comme tant d'autres.

Le pacte national seul fait loi désormais
Ls ia Tu qtne unifiée.

situation des chrétiens
d'Anatolie

Le patriarcat œcuménique a adressé
avant-hier à la Conférence de Paris une

seconde dépêche exposant les persécu-

La

Les rues seront enfin réparées
La préfecture de la ville a voté un cré*

dit de 400,000 livres turques pour la ré-
paration de diverses rues de la capitale
Une des principales voies â réparer est
celle de Ghichl à Buyukdéré.

Touristes anglais
Cent cinquante touristes anglais,

sont
arrivés hier ici, venant de Gallipoli et

des Dardanelles.

C 'est Une merveille
L'on ne' parie ces jours-ci parmi le

public avide d'art musical et de mélodies
en vogue, que du msgnifique piano fonc-
tionnant sur une simple prise électrique
que le BAZAR DU LEVANT a eu la pri-
meur d'apporter à Oonstan inople de la fa-
brique renommée Boeger.

On ne se lasse pas d'éconter les airs dé-
licieux qu'il fait entendre.

к xécutions à Magnésie
On mande de Magnésie que le 20 crt

ont été exécutés à proximité de la vil e
les n mimés lbrahimog ou Abdoul'ah,
Ch^k région Mehmed et В ibkdjioglou
Mthned, condamnes par la cour mai-
tiaie extraordinaire p ur avoir attaqué m
novembre 1920 aux environs d'Ak-Hissar
u i detach meut de gendarmerie et tué le
chef de détachement Fyndikaki et deux
gendsi ri es.

Le n ême jour ont été fusillés à Aïdin
sur la route menant â О nouriou les nom-
niés Adali M hnedoglou Ahmed Tchaous,
Hadji В kit'oglou Ahmed, Baïraniog'ou
Su t iman, Husst ïuoglon Eyoub con iarr.-
n <j s à mort le 9 mars par la cour mar-
tiale extraordinaire d'AÏJin pour avoir
torturé et mis a m0rt des Grecs d'Aïdm
le 17 juillet 1.19 ю s des événements
dou'oureux dont cette vil e fut je th âne.

St-louis des Français
La rt traite spécialement destinée aux

dames cotmmnceia le lundi 27 mars et
se ф minera le samedi 1 -r avril. Gh&que
jour a 5 h l t2 du soir un-; instruction
sera don - é ; par le T R P. Constant.

La forêt de Belgrade
L'autorité compétente prend -des me-

ure* pour prévenir la catastiophe qui
menace, la forêt de Be !grade Un inspec-
leur du go yernement est sur les lieux
à cet effet Cette Го ; è t était l'ornement de
notre ville Les conditions dans lesquelles
vivent les GorsiantœopolitHins ne lem
ont pas perinis de jouir de cette oa-is où
a santé se retrempe, et où la vieilles-se

»Fun t. La gcer-e et l'.ndiff -a
'

Quc. c g n -

aie apics la со icusio i d * t armistice
ont laisse ceite behe l'o Êt exposée à la
destruction. C'est de cette forêt que pro-
vient depuis 5-6 années le bois de ehauf-
f»ge que la ville consomme. La coupe de
bois s'opère d'une manière bbn crimi-
nelie. Des arbres, qui constituent un

grosse fortune, sont coupés et m s en

pièces sans aucune méthole, et ia forêt
en train de dispa' î i.re. Il faut louer les
autorités qui s'avisent de remédier à cette
situation.

initiative heureuse
Il nous revient que pour ia dernière

semaine du séjour de la tioupe italienne
d'ooérette au Nouveau ThfâGe les prix
des fauteuils et parterre sont sensible-
ment réduits ù partir d'aujourd'hui.
C'est, une initia, ive qui remplira de

joie bs amateurs de Mazurka Bleue et

Madame de Thèbcs les deux g>os succès
que la troupe joue aujourd'hui en mati
nee et soirée.

ta presse turque
Le congiè-i de 'association delà presse

turque s'est réuni vendredi mus ta p'ési-
dence d Ahmed Ruouf b^y, rédacteur m
chef du Yeni-' hark. Une commission a

été noaqmée pour l'tximen des comptes
afférents â l'exercice écoulé. Il a été
donné lecture du rappo tde l'ancienne
commission d'enquête sur !a nécessité de
mod fi r leiègtement de l'association de
la presse. Faute du quorum requis pour
ces délibérations la question a été

reau sans s'assurer l 'acception des
buts de guerre turcs. Ce journal
est méfiant quant aux résultats de
la proposition, car dit-il s'il n'y a

aucune allusion à l'évacuation de
ia Tiiraee et à d'autres questions.
Nous n'avons aucun profit à attendre

d'une pair-ille proposition d'armistice.
Nous resterons inacufs durant le délai

|j jeunes héroïnes ; que de scènes au iogis
devant la blessante objection d'un papa
bourru et d'une maman vieux style pour
de si ruineuses extravagances. Et Dieu
sait pourtant si elles sont guéries !. .

D'autres, et non pas d-;s moindres,
sont léduites à remplir, auprès d'un sou-

pi- ant qu'elles veulent subjuguer à tout

prix, le triste rôie d'amantes malheureu-
sss, Si du moins, celui IL était plus cous-

tant qu* ies autres ! Mais eibs s'at endenfc

persévérantes que jamais dans leurs na-

vrants offic s, elles n'a a ont qu'à recoin-

mèneer leur pêche ouverte aux maris.
Puissent-elles enfin s'attacher, après

tant de savants artifices celui dont l'a-
mour les toucherait fort peu, s'ils ne

leur donnait ce nom qui remplit tous

leurs lèves
Plut à Dieu f u-si qu'il mit dans nos:

cœurs, plus de constance pour nos af-

feclions et une âme pour comprendra
l'élan de ces ingénieuses créatures.

Aramias.

de 3 mois, la période la plus propice aux |
infailliblement à lamême décepiion et plus

opérations miliiaires. Nous resteions ex-

posés à écouter de propos agréables sur

les négociations de paix, nous aurons

négligé nos préparatifs et nos moyens
de transports et accepté dans nos rangs,
sur le front, des officiers étrangers sous

la dénomination de commission de con-

trô!e.. Par contre quel sera notre gain ?
absolument rien,..

PRESSE GRECQUE
Une note oubliée

Il s'agit de la note remise par les

grandes puissances au cabinet
d'Athènes, le 3 décembre quelques
jours avant h rétablissement du
roi Constantin. L'amiral Ghinis,
qui se trouve depuis queiques mois
en notre ville, publie dans le Proo-
dos un article, dans lequel ii relè-
veque c'est dans cette note que se

trouve le nœud de toute la ques-
tion. On n'est pas sans savoir ce

que réclamait ce document. Ainsi
l'amiral G biais exho te 1 s di Ня /èiie
géants. d'Athée ел à taire le g< ste
nécessaire pour le salut de la Patiie

PRESSE ARMENIENNE

LA 8CEM №_L'ECRAN
L'Opérette italienne
au Nouveau Théâtre

De souffrances
en souffrances

Le Djagadamard estime que ia

questio i de 1 évacuation de S uyr-
ue soulèvera une tempête. Notre
confrère prévoit q te Ы Grecs de
Asie Mineure s'opposeront au

moyen de leur armée aux ordres

qui émaneraient même d'Athènes.
Le comité de la Defense nationale

micrasiauqtie recoui r i à tous le- moyen»
pour renforcer l'armée hefienique en

le Mineure. Le lj5 delà richesse na

uoaaie sera affecté ao b it de l 'organisa-
ion Ем cas de bisom, ies objets precieux-
lie» i-g ISsS seront mè ne réalisés.

I our ce qui concerne ies rev* ndïca-
tion» arméniennes, il sembls que les !
a l es vont faire cette fois-ci un effort se-

ro ux afin d'imposer un des modes d'ar-

rang ment prévus.
Au mois de septembre dernier, l'as-

semblée générale de la S. D. N. avait dé-
cidé â i unanimité — avec la réserve

de la France — de solliciter du Gofi-én
supêoie. (a réai svrion d'un F yei паю-

nal aruienien comme t: av ot eié suggère
л la Conférence de Londres.

D puis lors, c't-st pour la première
fois que le con&til de Trois s'ocâtipe of-

ticiel.ement de cette ques ion Tous les

projets sont d j i sur le tapis avec les

rapports des experts alliés.
Satisfaire les Turcs sur tons les fion s

équivaudrait à considérer les vaincus

comme des vainqueurs.
Les revendicarjotis tenifonales armé-

n ences doivent è re en p emier lieu pri-
ses tn con-îderauiuri, car sai s elles, la

cause arménienne ne saurait è re ré^o ue.

Même si r,ons n'avions pas de droits h s-

toriques et ethniques sur ces provinces
les Turcs devraient y renoncer à titre de

réparations pou ies atiocités

qu il ont commises jusqu'ici.

DERNIERE SEMAINE
Aujourd hui la iroups d'opérette don-

nera deux de ses malleurs et plus grands;
ti iomphes.
D'abord en matinée à 2 h. 30 précises;
pour la toute derme e fois Mazurka.

ehef-d ce ivœ de Lehar!
En soiree à 9 h 30 à la demaiarfe

de.-s amateurs Madame de Thèbes la

siquâ charmante de Lombardo.
Demain lundi pour le dernier gala des

l iridis Les Mousquetaires au Couvent la

bei'e opérette française de fou-rire.
Incessamment soirée d'honneur du со-

inique et Madame SIDD1VO.

S A P H О
Aujourd hui dernier j or aii Ciné V&lsstê

de la projection de Sapho drrm» mo-

derre en a parties, loutre da revenir
sur te succès que Poia Nega a obtenu
с h :que jour dans lu pro jection de Sapho
une vraie merveille du Fars cineuiato-

giaph'que : à y ajouter le fou-rire de

Chat lie Chaplin Chariot au patinage qui
esf un régal pour les spectateurs.

Une indi.-crétion nous a permis d'a.^-
prendre quels dire с ion dm Gné Palace
nous réserve poui urochàinement la pro)-
jèction df s Quatre Diables et Cotâmes,
les dr-nx films volés dem èrement de son.

LcH dont les nouvell s copies arrivèrent:
ces demi rs jours de 1 Europe. Nous yt
reviendrons à ce suj-:t.

1 LA FILLE. I
If i>G: I. . v\. §

PROSTITUÉE I;
drame poignant et leste

en 7 parties
Rigoureusement défendu

T aux jeunes files et aux adolescents^
A partir de demain lundi

g CINÉ-SALON El.'tCTRA

sue qui reste au pouvoir bolehevi-te est

tionsdont furent victimes ^dernièrement de faire passer de contigents russes рос-j ajournée II a été ensuite procédé au re-

les chrétiens dans la région de Kéras- des bataillons géorgiens et mystifier enr nouvellement du conseil administratif

èund6s ,core une fois la bonne foi de i'Eqrope.
i

qui se réunira mardi prochain.

Avis au public
Les Hauts Commissaires al iés ont

autorisé la perception sur leurs ressor-

tissants, à partir da lundi Ï7 courant,
de la taxe de luxe sur les spectacles |
( héâtres cinémas, eic ) au profit du ;

Trésor ottoman.

lis ont donné les instructions à la

police interalliée pour qu'elle assure, en

cas de besoin, la perception régulière de
celte, laxe.
-тавга——аавр— ■ in ияваажиымиказя

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de ta

feuille

DERNIER С,ДLÀ

DES LUNDIS

NOUVEAU THÉÂTRE

avec

i s-1 La célèbre opérette
i

liauiçaise ^ fou-rire

t

i
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i
i
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fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

>7 Galata.Mehmed Ali pacha han 57

Téléphoné 2109

URS DES MONNAIES I
L'Or 667 -

ai que Ottomane 275 —

л e; Sterling 664 —

rancs Français 275 —

Ares Italiennes 155 —

drachmes HO -

dollars 150 —

<ei Roumains 22 -

Marks 9 25

Couronnes Autiich. 24,40
œvas

COURS DES CHANGES
Tew-York 66 25

.ondres 666 -

Jaris 7 27

Genève 3 38
Лоте 12 80
Uhènes
rferlin 214 -

Vienne
Sofia 98 50

Bucarest 22

Amsterdam 1 73 50

Prague 37 -

La Bourse de Paris

Paris, 24. T.II R. — Au parquet, on

note la bonne allure du Métropolitain, de

a distribution parisienne d'éieciricité, de

la Banque Nationale du Mexique et de

la Banque 0:tornane, ainsi que le relè-

veinent du Rio Tinto, de la Thomson

Houston et de Pennarroya. Les sucres

ont toujours en vedette. En coulisse, on

este lourd.

—

Le comité de l'Union Suisse prie ses

lembres et le> compatriotes d'assister

ux funérailles de leur très regretté ami

Л. Maurice MULLER
qui auront lieu ce 'undi 27 crt , à 5 lp2 h.

•u soir. On se réunira à la chapelle du

ûmetièra protestant de Férikeoy.

Comunicato
Ad evitare cha i touristes о quan ! i

al tri intendono visitare l'Italia neila

prossima stagione primaverile, si rech no

n detto paese avanti dell'imzio dei meg-
iori avvenimenti di culture di arte e

1 sport, la R. Ambasciata d'Raha cornu-

aica :

Le Esposizioni Internszionaii che avran-
о luogo quest'anno in Laiia si apriran-
0 od avranno il loro période culminante

01 mese di Maggio prossimo, part;-

-olarmente per gii eccezionali rigori délia
tagione javernale.
La Fiera Eu osizionne Internszionale

ôl Libro di Firenze e le sei Ësposiozioni
'arte e di culturaad esse annesse (E-po-
zione del Libro antico, Ulustratorie deco-

atoridel Libro, Mostre speciaii l'otogra-
iche,Mostra storica délia Legatura, Mostia
iei Cartelionisti, Mostrâ délia Gultura

Popolare) auranno luogo da Maggio a

itto Lugl'o prossimi. 3

îorps d'OccupationFrançais
de Constantiuople

Avis
g Vente aux Enchères Publiques
Il procédé, le mardi 28 Mars

)22, é-partir de 13 h. du soir, sur la

lace de èainte-Sophie à Stamboul, à la

mte aux enchères publiques d'une V< i-

ire Automobile TOURISTE FERMEE

ANHARD e4 d'animaux réformes,prove
ant de l'Armée Française, savoir :

9 Chevaux
S (Juments

fiО Mullets
10 Mules
4} Poulains

Total : 50 animaux duiye et

•obe divers.

11 sera perçu pour les frais 7, 50o|o en

jju prix de vente.

Leé frais de douane seront à la charge
es acheteurs.
Les paiements se feront en Livres Tur-

aes intégralement et immédiatement

près la vente.

L'indication des canees de réforme ou

es tares des animaux ne pourra, en au-

une hypothèse, engager Ja responsabi-
té de l'Etat, alors même que tous les

ices ou tares d'un même animal n'au-

aient pas été annoncés. La vente aura

eu aux risques et périls de i adjudica-
aire et, notamment, sans aucune ga-

antie pour les vices rédhibitoiies énu-

oérés dans l'article 2 de ia i-oi du 23

février 1905.
Le Payeur Parliculier

du Quartier Général duC.O. t. С.

(Signé) G. BRUN E1

Tlil MARIA SEMPLER
— L'auteur ! l'autear !

La salle croulait sous 1rs applaudis-
sements de la foule enthousiaste. Drs

mains se tendaient, des mouchoirs s'agi-
taient, comme un seul homme, le public
délirait.

— L'auteur ! l'auteur !
Une deuxième fois ce cri retentit, im-

pétueux, invincible, autoritaire. On dut

relever le rideau. Il apparut, pâle, extrê-
niement pâle, derrière ses lorgnons, son

regard conservait quelque chose de fié-

vieux, voisin de la folie, li y eut un

siience puis les applaudissements reten-

tirent à nouveau, plus frénétiques. Caime,
il salua cette agglomération humaine qui
l'acclamait, et le rideau retomba.

Maintenant, la foule apaisée, s'écou-

lait. La grande salle s'était désemplie.
Dans la. rue des épaules de femme

frissonnaient sous le baiser de l'ombre ;

des hommes retournaient le collet de leur

manteau.
Les lumières peu à peu s'éteignaient.

*
% *

Lorsque Gaby Marran se fit annoncer,

chez Thaïssa la jeune première, celle-ci
était déjà tonte p-ête à le recevoir.

— Merci Thr ïssa, dit-il, en appuyant
légèrement ses lèvres tremblantes, sur

la main longue comme un sanglot qu'on
lui tendait.

— Alors m'aimez-vous un tout petit
peu ce soir ?

Gaby se taisait. Elle crut qu'il n'avait
pas entendu ; e le répéta sa question,
cette fois en employant toute sa puis-
sauce de séduction, tout son amour, toute

son âme.

Thtïssa, commença-t-il, pourquoi m'in-
terrogez-vous ?... J'ai été fier de vote

succès ce soir ; c'est un beau djbut...
Pois brusquement ;

— Ten<z parlons plu'ôt de vous...

Sa voix était si triste, qu'elle n'osa

pas insister.
— Nous so'ipons ensemble, au moins ?

questionna Th-issa.
— Si vous voulez, mon amie.
— Bien sûr que je veux !

«è> îjî

La ville s'endormait. Ça et là quelques
couples attardés demandaient aux étoiles

des baisers de lumière.
Ihoïssa s'appuyait doucement au bras

de Gaby, heureuse du bonheur de ceux

qui aiment — et elle l'aimait de tou e

la force de sa première jeunesse. — Et
lui ?...
D.s rossignols ivres d'amour et de

nuit chantaient éperdûment dans la ra-

mure.
— Thaïssa, dit tout à coup Gaby, re-

mettons notre souper à demain soir,
voukz-vous ?

— Pourquoi? demanda-t elle anxieuse.

Brutalement, sans songer à la grande
blessure qu'il allait faire :

— J'ai besoin d'è re seul, ce s ir !
—- Avec elle?
— Toujours
— Tibi Ma ia semper, murmura-t-elle,

d'une vo.-x sourue.

E r
. de nouveau ils se turent.

Oui, elle n'allait donc jamais pouvoir
l'arracher au souvenir de l'autre. Sa der-

nière tentative venait d'échouer, piteuse-
ment, lamentablement.

*
A A

Gaby habitait sur le même palier que
Thaïssa ; une terrasse courait le long du

tnur qui réunissait bs vitrages de leuis

deux appartements. U avait choisi ce io-

gement afin de pouvoir facilement ia faire

travailler sans avoir a se déranger.
Arrivés devant la b'anche façade de

la grande Là'isse, Thaïssa, nerveuse,
sonna ; un domustique ouvrit. El'e monta

ia première, puis au seuil de sa pone.
— Bonne nuit, dit-elle sèchement sans

même tendre la main à celui dont eile

avait le désir.
— Bonne nuit ! répéta-t-il comme un

écho.
Ec chacun rentra ch z soi.

DERNIERE HEURE

ITINERAIRE
u service de Kadikeuy
A partir da 1er Mars'. 1022
bU PONT DE KADffifiUY
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tiavaii de Gaby était

piano, quelques
Le cabinet de

sobre : des livres,
pastels, puis rien.

I fit de la lumière; de g;os bouquets
de camélias étaient la qui l'attendaient.

Amis, aduiiiatrices, disciples, chacun

avait tenu à iui apporter son hou.mage,
ce soir de piemière.

Mais .. cette enveloppe .. n'était-ce

pas son parfum? son écriture?
— Qui a remis cette lettre, demanda-

t-il ?
— Un commissionnaire, répondit le

valet de chambre, en même temps que
ces roses thé.

— C'est b en, je n'ai besoin de rien.

S j s doigts frémissaient. depuis dix

ans, c'était la première fois qu il aurait

de ses nouvelles. Qu'avait-el e pu lui

écriie ?

« J'étais là. Je vous pardonne votre

erreur. »

VAN1NA.

Elle ne l'avait donc pas oublié, pas
trahi !
Et soudain, il comprit le crime qu'il

venait de commettre, en livrant au public
indifférent, avide dune pâture nouvelle,
leur grand, leur pur, leur immortel

amour comme une chose fletrie, fanée,
morte.

p. se leva, ouvrit !a porte de la petire
, chapelle où depuis des semâmes, tout à

îses répétitions, il n'était pius entré..,
50 | Elle était là qui lui sonnait d ns toute

45 i [ a splendeur de son noble visage, la der-

5.15 '
n ière photo de l Eternei'.e amie Les bou-

G.05 •

quets s'étaient, desséchés, écoulés, ré-

6.SÛ ; doits en poudre...
'ЮГ Alors, il prit toutes les fleurs, foutes

les geibes qu'oq lui avait envoyés en

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est

réuni hier sous la présidence du

grand-vézir Tevfik pacha, à la Su-
telime Porte.

Les délibérations se sont prolon-
gées fort tard dans la soirée. Le
conseil a pris des décisions impor-
tantes. Le grand-vezir s'est ensuite
rendu au palais pour mettre le

sultan au courant de la situation.

Angora appelle
de nouvelles classes

Le gouvernement d'Angora a dé-
cidé d'appeler sous les drapeaux
les classes 1318,-1296, 1295. Ces
classes comprennent les hommes

âgés de 20, 42 et 43 ans. Le com-

missaire de la Dcfeuse nationale,
Kiazim pacha, a donné les ins-
tructions nécessaires aux bureaux

de recrutement de l'Anatolié pour
l'examen médical des recrues à

partir du 1er avril prochain.

Accords secrets
tranco-kémalistes démentis

Paris, 24. T. H. R. — Le mi-
nistère des affaires étrangères dé-

ment formellement les inferma-
lions parlant de prétendus accords
secrets franco-kémalistes pub'iés
dans certains journaux et qui au-

raient été signés par M. Franklin
Bouillon et le gouvernement ké-

majiste. Ces documents ont été fa-

briqués de toutes pièces.

La Conférence de Gènes
Paris, 24 T. H. R. — M. de

Lasteyrie, ministre de finances,

présidera la délégatioi françàise à

la Conférence de Gênes.

Le traité du Pacifique
Washington.—Le Sénat a ratifié

par 67 voix contre 27 le traité

quadruple du Pacifique.
(T.S.F.)

L'état de santé de Lénine
Le conseil des Soviets de Mos-

cou a délibéré sur la situation créée
du fait de la maladie de Lénine
dent l'état de santé ne lui permet-
tra pas d'assister la Conférence
de Gênes. (T. S. F )

Charles de Habsbourg est malade
Londres,—L'ex-empereur Char-

les d'Autriche est gravement ma-
lade à l'île Madère Des professeurs
ont été mandés à son chevet.

(TiS.F.)

En ïhrace occidentale
Le Bureau de Presse h llénique nous

communique ;

Athènes, 25 mars

Les conseillers municipaux turcs

et ies notables musulmans de Со-
moténe (Gumuldjina) ei d'autres
villes de la Thrace publient une dé-
claration opposant un démenti le

plus catégorique aux assertions
contenues dans une prétendue let
tre de Gumuldjina parue dans les

journaux Nesavisimot et Den de
Stfia et d'api ès lesquelles Its po
pulutions musulmanes du départe-
ment de Rodope sont forcées par
les autorités militaires helléniques
à émigrer en Bulgarie et que de
trains entiers de réfugiés seraient

déjà arrivés en Bulgarie
«Nous croyons, disent les signa-

laires, inutile de démentir ces ca

lomnies ridicules contre l'admiuis
tration hellénique qui ne fait au-

cune distinction entre ses sujets
d'autant plus que nous tous, les
musulmans de notre circonscrip-
tîon, nous vivons en pleine sûreté

de notre vie, de notre honneurs et

de nos biens en pleine harmonie
avec nos concitoyens hellènes.
Nous considéions ces abjectes

calomnies comme un produit de

l'imagination maladive des politi-
ciens de Bulgarie qui par de telles
méthodes rêvent de faire la con-

quête de pays étrangers alo^s que
la Bulgarie a toujours persécuté de
1a façon la plus implacable Télé-
ment musulman.

(Suivent 74 signatures)

signe d hommage, et une à une, il les ef-

fepifia à la gloire de celle qu'il n'avait
jamais cessé d'aimer,..

Q iard il rouvrit les yeux... un nuage
avait voi'.é la lune... Au dehors, parmi le

parfum pénétrant des acacias, les rossi-

gnois chantaient... chantaient...

L, V'arjabêdian.

Un mémoire de M.lloyd George
. du 29 mars 1919
Londres, 24 T.H.R — Un decu-

ment intéressant qui fut mis en

circulation par M. Lloyd George
le 29 mars 1919, sous le titre

« Quelques idées de la Conférence
de la paix, avant que la rédaction
des conditions finales soit complé-
tée, a été publié aujourd'hui.
Le point le plus intéressant qui

ressort de cette publication est que
le premier ministre a prédit les

problèmes spéciaux qui surgiraient
de cette guerre. Après avoir insisté
sur la nécessité d'offrir des condi-
fions équitables de paix à l'Aile-

magne, conditions que le gouver-
nement allemand pourrait discu-

ter, le premier ministre anglais a

indique certaines autres conditions

indispensables pour la réorgani-
sation de la paix.

Une de ces considérations fut la

constitution de la Ligue des Na-
lions comme garantie efficace du

droit international et de la liberté
internationale partout au monde.

11 a déclaré que la première con-
dition pour le succès d'une Ligue
des Nations serait une entente en-

tre l'Empire britannique, les Etats-
Unis, la France et l'Italie, pour
empêcher la concurrence dans la
création des llottes et des armées.
Cette condition vient d'être réalisée
à la Conférence de Washington.
M. Lloyd George a ajouté : « Si

pourtant la Conférence de la paix
doit réellement achever la paix
et doit donner au monde un plan
complet de réhabilitation, que tout
homme raisonnable reconnaîtra
comme une alternative préférable
à l'anarchie, elle doit b'oecuper
de la situation en Russie.
Les journaux commentent le

fait que ce mémoire, est réproduit
à la veille de la Conférence de Gê-
nés. Ils considèrent qu'il a pour
but d'accentuer le fait,que les vues

du Premier ministre aujourd'hui,
sont Us mêmes qu'il concevait il

y a trois ans. On donne une im-

poi tance toute particulière à son

allusion à l'égard de la Russie.

Le voyage du ministre des
affaires étrangères de Po-

IVI. Skirmunt

1}EI X ОCESLIONS

Quelle estime d.s étoiles de l écran

dont [ont le monde parle aujourd'hui?
*

'

*

Quel esl le chef-d'œuvre de

POLA NEGRI ?

HEUX REPONSES

POLA NEGR1

IYlme DUBARRY

La vie drôle
et la vie triste

Varsovie, 24. — Le ministère
autrichien a invité M. Skirmunt au
nom du chancelier de la Répu-
blique autrichienne à venir à

Vienne. M. Skirmunt ne pi un a

profiter de l'invitation qu'après la
Conférence de Gênes, vu son dé-

part pour Paris et Londres.

La situation politique en Bulgarie
Sofia, 23. — La Bulgarie traverse une

période de crise.A latê.e de la réaction se

trouvent les vieux partis en faillite. Mais

en même temps les éléments i évolution-

naires aussi déploient une grande aoti-

v.té. G est ainsi que des anarchistes ont

lancé, avant-hier, trois bombt-s dans le

domicile du gouverneur de Roueh cho к

Le projet de loi sur la simplification
de l'orthographe a été voté à une grande
majorité, ce qui esc considéré comme une

victoire des monarchistes. On assure que
les ministres Turlakoff et Omaitz-.vky
vont dé . issionner. Une crise ministérielle
n'est pas exclue.
Au Sobranié, le président du conseil,

M. Stamboulinsky, a parié en général de
la situation de Bu'gmie et comparé Sofi >,

après la suppression de l'état de siège et

de la censure, à une maison d'aliénés.

M. Stambouiin.Hcy, parlant de son voyage
en Europe, a relevé que de o is les

hommes d E at bu g ires lui seul a éie

reçu par M. Lloyd George et donné en

Angleterre une conférence. Le leader des

socialdémocrates et le chef des radicaux
ont pailé contre le gouvernement. Ils ont

vivement critiqué sa politique terroriste

et relevé que la politique bu gare laisse

beaucoup à désirer puisqu'â l'etranger elle
n'est représentée que par des nullités. En

terminant, les deux orateurs ont remarqué
que le gouvernement se ivnd ridicule en

voulant amener un rapprochement avec

ia Serbie du moment où celle-ci пз veut

rien savoir de la Bulgarie.
On est d'avis qqe les luttes de par i

compliqueront encore la situation.
№ПД11—IlI 11II I II I

AVIS
Je porte à la connaissance de mon

honorable clientèle que pour cause
de départ urgent je n'ai pas le

temps de faire des visites d'adieux.
Par conséquent je prie ma clien-

tète, en cas de besoin pour toutes

question* d'affaires de bien vouloir

s'adresser par lettre à l'adresse
suivante :

VARSOVIE, Rue Pavia, G.

M. Jacques Manikow
Jacques Manikow

Le drame du jardin du Taxim

Un drame s'est déroulé dans l'a près-
midi d'avant-hier vers 5 h. au jardin du

Taxim. Voici dans quelles circonstances.
Mme Androniki Moumdjoglou, femme de

M. Bourla, agent de change bien connu à

Galata et en instance de divorce d'avec

lui, se trouvait attablée au garden bar

de ce jardin avec M. Gryparis, ancien juge
assesseur près le tribunal consulaire bel-

lénique qu'elle avait prié de l'accompa-
gner. M. Bourla, entrant dans le bar,
s'approcha de sa femme à qui il fit cer-
tains reproches. Sur une réponse trop
vive de celle-ci et une remarque qu'ajouta
M. Gryparis, M. Bourla s'affola. Tirant

un browning de sa poche il fit feu contre

sa femme, mais avec une nervosité telle

que la plupart des balles s'égarèrent à

plusieurs mèties de distance. Deux seu-

lement atteignirent Mme Moumdjoglou au

bras. Des carabiniers accourus au bruit

des détonations mirent en état d'arresta-
tion M. Bourla qui se laissa faire sans

protester.
Incendie

Un incendie s'est déclaré avant-hier
soir à Galata, Yuksek-Kaidirim, dans le

magasin des draperies, No 70, à côté de

la Banque d'Athènes. Le feu a pu être

maîtrisé à temps.
Un cadavre

Dans la matinée d'avant-hier on a ré-

poché dans la Corne o'Or le cadavre d'un

homme dont l'idendité n'a pu être encore

établie.
Un jeu de dames mouvementé
Le menuisier Ali et le capitaine Tahir

jouaient aux darnes avant-hier soir au

café de Validé Tchesmé, à Béch.ktache,
lorsqu'à propos d'un pion dont la position
était contestée par son adversaire,Ali Fszli
s'emporta au point de traiter le capitaine
Tahir de tricheur et de voleur. Ah mais!-

ce dernier ne s e laissa pas marcher sur

le pied aussi facilement. En un tour de

main l'escabeau sur lequel était placé le

jeu de dames roula dans un coin et en

un second tour de main les hommes se

prenaient à la gorge. Entre eux s'engagea
bientôt un combat qui tenait en même

temps de la lutte et de ia boxe. Avis à

nos sportsmen qui travaille au perfection
nement du «noble arts. Or, Fsz;?i et

Tahir, pendant leur corps à corps trébu-

chèrent contre les chaises qu'ils avaient

renversées et s'allongeant de toute

leur taille donnèrent violemment de la

tôre contre le mur. Cette brusque solution

leur causa bien quelq -e é oardissement et
on p m d'hémorragie mais eut l'avan-

tage de mettre un terme à la lutte. E r

puis, suitout, « l'honneur était sauf >.

Par la fenêtre
C'est le chem'n que depuis quelque

temps les cambrioleurs affectionnent tout

pa-ticuliêrement pour pénétrer chez leurs

victimes en profitant du sommeil de

celles-ci. Avant-hier c'était au Taxim.

Hier, ce fut à Stamboul quartier Fethié,
ch z le négociant M. Aristidi qui dormait
à poings fermés avec sa fenêtre ouverte.

Le visiteur indésirable s'étant donc in-

troluit dans sa chambre enleva sa ja-
quette, suspendue au mur, son porte-
feuille contenant cinq livres, une montre

en or awo chaîne et une paire de bou-
c'es d'oreilles en b'illants.

Vol au garage américain
Le gurag ! américain, sis à Pancaldi,

en face de Sourp Agop, a été cambriolé
avant-hier soir. Valeur des marchandises
i nUvées (e-sence, huile etc.) 150 livres

turques environ.

Chocolats surins

Banque Impériale Ottomane

AVIS
La BANQUE IMPERIALE OTTO-

MANE porte â la connaissance du public
qu'elle a fait installer par la Maison

F1GHET, dans son Siège de GALATA,
une salle spéciale qe Coffres-forts (Safes)
du tout dernier système, présentant
toutes les garanties de sécurité et de
confort.

Les Coffres-forts, qui sont de quatre
dimensions, peuvent déjà être pris en

location avec jouissance, à partir du lei
Mai 1922.
Pour de plus amp'es informations, le

public est invité à se présenter au Ser-
vice dfs Titres de la BANQUE IMPE
RIALE OTTOMANE, à Galata, et à

faire prendre note dès à présent des de-

mandes, qui seront servies suivant leur
о dre d'inscription.

Un tarif spécial et avantageux sera ap
pliqué à la clien'èle.

En dehors de ces locations de Coffres-

forts, la BANQUE IMPERIALE ОТ-
TOMANE continuera, comme par le

passé, à recevoir le Dépôt contre Certi-

ficat, d'objets trop volumineux pour être
enfermes dans les compartim nts pris
en location. Ces objets sont conservés
dans upa pièce blindée spéciale aména-

gée à cet effet,

MM. TOPLIS & HARDING
AVIS

Le département de Vente
aux Enchères Publiques de MM.
TOPLiS & HARDiNG, jus-
qact présent à Moskoff Han,
Gatata, a été maintenant

transféré ci l'adresse suivante
ci laquelle toute communica-
tton doit être adressée :

MM. Toplis & Harding
22—27, Guibenkian Han

Sirkeiji, STAMBOUL.
Téléphone: Stamboul 313314

COXSTANTINOPLE
SHIPPING & FUEL Со Ltd

(Inc. Théo. Reppen)
Johnston Line Ltd

Le s\sPOMARON est attendu d'An-
vers vers le 22 et chargera pour Bôurgas,
Varna et Gonstantza.
Le s[s PERTJVIANA est attendu

d'Anvers le 15 avril et chargera pour
Bourgas, Varna et Gonstantza.
Service de retour
Le sis INCEMORE en décharge-

ment dans les ports de la Mer Noire.
Svenska Orient Linien

Le sis VARNA est attendu le 19 crt.
et chargera pour Bourgas, Varna, et
Gonstantza.
Le sjs JAEPA est attendu de la

Scandinavie et d'Anvers vers le 15 avril.
Pour plus amples renseignements,

s'adresser à la Gonstantinople Shipping
et Fuel Со. Ltd., Galata, Hudavendighiar
17. Tél. P. Péra 3210—12.

National Steam Navigation
Go Ltd ol Greece

LIGNE DE NEW-YORK
Le transatlantique

themistocl.es
tonnes 18.C00, vitesse 18 nœuds, attendu
de New-Yoïk le mercredi 39 crt. parti-
ra le vendredi 31 Mars à 2 h. p.m.direc-
tement pour Constantza.
De retour le 3 Avril il partira des

quais de Galata le mardi 4 Avril à 3
h. p. m pour NEW-YORK touchant
à SMYRNE et LE PIRjuE et acceptant
des passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce. Galata, Arabian han, 1er étage.
Tél. Réra 3240-3241.

Navigation N. G. Kyriakidis
Le paquebot rapide

— ÂLKlAilNI —

de 2000 tonnes, éclairé à l'électricité
disposant de 150 couchettes en 1 et U
classe, ainsi que de spacieux entre-
ponts pour les passagers de III classe,
partira le mardi 28 mars, à 4 h. p. m.

pour Métélin,Smyrne,Chio,Le Pirée aecep-
tant des p ssagers et des marchandises.
Pour pins amples renseignements s'a-

dresser â l'Agence Grespin Galata Merkez
ftihtim Han, N0 8 rez-de-chaussée. Té-
léph. Péra 2585.

National Steam Navigation
Go Ltd ol Greece

Ligne Varna
Le paquebot poste andros atten-

du de Marseille mardi 28 mars, partira le
mai di 28 mars à 3h. p.m des quais de
Galata directement pour Varna acceptant
des passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

'a Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 1er étage»
Tél. Péri? 3240-3241.

National Steam Navigation
Go Ltd ol Greece

Ligne bi-mensuelle de Marseille
Le paquebot posteANDROS atUn-

du de Marseille le mardi 28 mars par-
lira des quais deGaiata le samedi 1 avril
à В h. p.m. pour MABSEILLE touchant к
Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Galata, Arabian Han, 1er étage.
Tél. Pèra 3240 324 ..

■ штп!11£ви1ицдяшчаяшшвдяяяштааяшящяяаяЁЁаЁШ

Placement de fonds
Ne piacez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir ponr vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de
rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Galata, Buyuk Tunne/ Han, 18-19.

location de Coffres-Forts *"

(SAFES)
Déposez vos objets prêcideux dans le

chambres-fortes des plus moernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de YINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches,
Téléphone: Péra 3041.
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Les miseres
sexuelles .

haute commission des ventes
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

i No 324. Adjudication définitive du mercredi, 29 mars 1922font de la vie un vrai calvaire; chez les
hommes ce sont les rétrécissements, im-^
puissance, écoulements, prostatite, enfin J Au dépôt de constructions (TOun-Capan : 3.800 pièces de zinc
l'avarie qui brisent l'existence; chez les maVy\ d'appareils électriques, 252 manches de vrilles de diverses
femmes ce sont les métntes, tumeurs, per-. \ V/ r i a *

tes, fibromes, cancers qui les mènent à! especes, 204 faisceaux de fer russe, chaque faisceau se compose
ta neurasthénie et à l'opération. Or ces! de з з 5 pièces, dont chacune pèse 15 kilos, 100 faisceaux de fer
affections se guenssent aujourd'hui radi-j [ama chacun se compose de 8 pièces pesant chacune 3 kilos 1.000
calemeat sans douleur ni interruption dej '' г r r

travail (traitements le soir), à la Clinique! Kilos de lattes de fer, 300 tiges de Vrilles.
^

Parisienne qui,grâce au concours des dis-j A la fabrique de Zéintin-Bournou ; 1.500 kilos de laque à Té-
lingDés spécialistes, dû la Facoitê solide contenus dans 3 fûts, 4.000 kilos de Jaque à l'état liquidedecine de Paris, s est créee une réputations - У . L e>

universelle par des milliers de cures. | contenus dallS 8 lilts aux COUiÔUî S jaune et café.
Gaiata, Caviar Han, No 7, (au-dessus j A la fabrique de voiture de Béharié : 10 troncs d'arbres dish

de 1a grande porte d'entrée de 10 5 heures 4 | ronc3 де pin, 7 pins de Galatz, 20 planches (hatil)par deux médecins spécialistes parisiens. I , ,

1
n , , ?• ? r ? ? л L - l u

Sresineuses. 6 planches disk bondak se vendront par metre cube.
""

GRANDE S Au dépôt des choses non confeciioDnées de Zéitin-Bournou :

Mania an» Fnnhàrflé Piihliniicct 100 ldlos de rivets blanc en fer (perlchine) en paquets de diverses
Velltë aUÂ Llibilultk dimensions, 5000 kilos de rivets noirs en fer (pertchine) dans des

caisses de diverses dimensions.
Au dépôt centra] de Zéitin-Bournou : 8.000 kilos de clous rivets

rouillés (pertchine) de diverses dimensions, 3.000 kilos de céruse
de plomb.

Au dépôt de chemins de fer de San-Stéfano ; 150 mètres carrés
de vitres de diverses dimensions, 4.000 kilos de débris de vitres.

(Vente exceptionnelle
pour cause de départ)

Aujourd'hui dimanche 26 Mars 1922,
à 10 du matin,et de 2 h. p.m. à 5 h. s'il

y a lieu, il sera procédé à la vente aux

enchères publiques au plus offrant et der-
nier enchérisseur de tout un mobilier
excessivemont riche, se trouvant exposé
dans le salon de la fabrique Narlian, sise
à Nichantache (la seconde rue apiès
l'ancien Casino Osman Bey à droite) Rue
Ahmed Bey N0

Le mobilier qui attire sérieusement
l'attention du public se compose comme

suit :

Une soperbe garniture de salon et une
salle à manger complètes en acajou avec

incrustation en bronze genre anglais,riche
garniture pour cabinet de travail en

acajou genre anglais,meubles de chambre
A coueher, chambre-bain complète avec

accessoires système «Ivula Paris», su-

perbes instruments chirurgicaux complets
parque «Reiner» de Vienne, machine à

ceudre à pédale «Naumann», glacières,
lits en fer et en tole, machine à repasser,
linoléum, suspensions, lampes à colonne,
tapis persans et turcs, poêles, armoire à

glace, lavabos, garde-robes, canapés,
fauteuils, chaises, services à lavoir et
batterie de cuisine» porte-manteaux à

glace etc., etc.

Magnifique harmonium fabrique Mam-

bcrg une bonne automobile fabrique
«Ansaldo.»^
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3ojo en sus comme droit de
criée.

Consjple, le 24 Mars 1922.

Georges Athanassiadis
Commissaire-priseur-expert
Péra, Rue de Brousse, N0 20

VINS FRANÇAIS
Caves de la Maison

S. GAYMA-RD, MARSEILLE
Rouge 145 Frs l'hecto
Bianc 165 » »

St. Georges, rouge 204 » » |
» » bianc 210 » » g
L'queuis de laMaison IiooherFrères g
Champagne Piper Heidsieck |
GROS ET DETAIL |

LIVRAISON A DOMICILE i;
Roux & Corre, Dépositaires |

96, Moumhané, Galala. g
шт

du
ITINERAIRE

service Ilaïdar-Pacha

A partir du 1er Mars 1922
DU PONT DE HAIDAR-PACRA

HIPPODROME
des COURSES et SPORTS

Cour de la caserne Mac-Mafaon
TA N11 AX

26 Mars et TOUS les Dimanches

courses de chevaux avec Pari Mutuel
Commencement à 3 heures 30 précises

N. B. — Changement des programmes chaque semaine.

C ,ES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME

T1E-IEW ZEILAIO liliGE
tie щи mm p i«
AGENTS GENERAUX •

WALTER SEACER & 60 Ltd
Galate Tchinili Rilitim Han 4me étage

TELEPHONE №11Л 381

Itinéraire des Iles des Princes
à partir du 1er Mars 19221er

!> ii IPonc anx:

Jours Ordinaires

îles

Dimanches

15 I/ Р<П Г .

Kadi keuy . .

Moda . . . . .

Kaiamich. . .

Djad. Dos tan

Maltépé ....
Proti
Antigoni . . .

H a 1 к i

Prinkipo . . .

Cariai
Pend i к . . . .

1 9 30 4.15 5,- 5.30 6 30 10.- 4 30 5 30 6 45.
i 9 50 — _ _ — 10 20 — — —

— — 5 30 — — — —

'

6 - _

— — 5.40 — — — — 6.10 —

— — 6.- — — — — 6 30 —

— — 6.20 — — — _. 6 50 —

10 30 ô 05 — 6 20 7 ?0 11 - 5 20 — 735
10.45 5 20 — 6 35 7 35 11.15 5 35 7.50
11- 5.35 6.55 6.50 7 50 11.30 5 50 7 25 8 05
11.15 5.50 5 40 7 00 8.05 11 45 6 05 7.10 8.20
11 45 6.20 — — — 12 15 6 30 — —

12 — 6 35 — — — 12.30 6 45 — —

ВШЭ ПИОНА
Capital ver-sé:

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONST ANTINOPLE
GALATA, Gamondo Ilan.- Tél. Fera390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tel St 1501-02
FERA, Gd'Rue de Péra, N0 337. -Tél.P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transi!). Sirkedji

Avis
L'Administration do m D -ite Publique

Oitomane met en adjudicalu n, par sou-

mission sous p.i cacheté, la fourniture de
3.500 к logrammes de do i lies en plomb.

,
Les personnes que cet avis рот 1 ait in-

1 téiesser sont invitées à se présenter au

bureau de l'Economat pour prendre cou-

naissance du cahier d*s cha'ges.
L'adjudication aura lieu le 13 avril

1922, à 2 heures p. m.

L'Administration de la Dettte Publique
Ottomane met en adjudication, par sou-

mission soos pli cacheté, la fourniture de
5 500 bol es en carton d tes « coulakli »,
pour la conversation des timbres.
Les personnes que cet avis pourrait

intéresser sont invitées à se présenter au
bureau de l'Economat pour prendre con-

naissance du cahier des charges.
L'adjudication aura heu le 18 avril

1922, à 2 h p. m.

louer très belles chambres, salon,
ch z familie tranquille et ho-

notable', vue sur mer et jardin, électri-
cité. Centre de Péra S'adresser ; 23. rue
I) ogmanat (derrière ambassade de Rus-
sia.

Chemin de fer Ottoman d'Anatolie
Ligne Haïdar-Pacha-Ada-Bazar

STATIONS

Pont Karakeuy
HAIDAR PACHA

Kizil Toprak
Bifurcation
Gheuz-Tépê
Erenkeuy
Souedié
Bostandjik
Maltépé
Poste R. D. klm. 16-6
Kartal
PENDIK

Poste G. B. 1dm. 28 6.
Poste G. A. klm. 31.0.
Touzla
Guebzeh
Dil Iskéless
Tavchandji
Héréké
Yaremdia

Dérindé
ISMID

Buyuk Derbend
iabandja
ARIFIE
ADA-BAZAP

dép.
arr.

dép

arr

dép

arr.

dép
»

arr

dép

TU Л IN8

VNO 100 NO GNo 4

Pass. jMixt. (Pass.
H. M. H. M.!H. M.

7 26
7 50
8 05
8 14
8 18
8 25
8 29
8 38
8 З7
8 47

8 59
9 00

8 30!
8 50
9 ~

9*25
9 33

9*50
10 -

10 09
10 16
10 26
10 50
11 11
11 21
11 41
12 -

12 00
12 56:
53 14
13 45
14 30
15
15 30
15 50

10 -

10 25
10 31
10 4f
10 44
<0 51
10 5

e

10 59
11 03
11 13
Il 24
11 321

Ne 1052
Mîxt.

P. M

11 05
11 2
11 40

11 59
12 17
12 28

»

12 48
12 5
13 18
13 35
13 47

N0 8
Pass.

H. M.

11 05
11 25
11 40
11 49
11 53
12 -

12 04
12 08
12 11

No 10
Pass.

H. M

13 05
14 lOi
14 15
14 24
14 2b
14 35
14 39
14 4o|
14 4?
14 5?

»

1 0^
1516

No 12
P: SS.

H. M.

15 50
.6 00
16 05
16 24
16 28
16 35
16 41
16 45
16 49
16 bi

»

17 10
17 18
17 33
17 4L
17 47
17 55
18 13

N0 14
Pass.

H M.

16 50
17 05
17 20
17 29
17 33
17 40
17 4o
17 50
-7 54
18 04

5>

18 15,
18 23
18 24
18 31

N0 16
Pass.

H. M

18 25
18 45
18 501
18 59
19 03
19 04
19 lOj
19 14
19 18
19 22
19 32

»

19 43
19 53

No 18
Pass.

II M.

TRAINS
STA TIONS

13es lies « 11 Pont

Jours Ordinaires Dimanches

7.25 11.05
8.05 1.50
8.30 3 50
9.30 4.50
10.— 6.20

7.55
9.05
10.45
12.20
1 05
2 26

Gérant Djemil Sioulfi,: avocat

Cariai
§ Prinkipo , . .

4 05 Halk: . . . .

4-oc f Antigoni . . .

5 30 Proti
6.35 j Maltépé ....
6 55, Djad. Bostan.
8-15, Kaiamich . .

f Môda
| Kadi-keuy . .

: Pont

— 6 45 — — 3.30 — 6 45 — 4.—
_ 7 _ — - 3 45 7 — — 4.15
6.30 7.30 7 15 9 - 4 15 6 30 7.30 7 15 4 45
6 45 7 45 7,- 9.15 4 30 6 45 7.45 7. 5,—
7.- 8 - — 9.30 4 45 7 - 8 - — 5.15
7.15 8.15 — 9.45 5 — 7.15 8.15 — 5.30

__ _

7.3 5

7 55
8.15
8 25

—

— "

-

7 35
7.55
8 15
8 25

—

— — — — 5 30 — 6 -

8.05 9.05 8 55 10 35 6.— 8 05 9 05 8.55 6 ЗЭ

ADA-BAZAR
! ABïFIE
i Sabandjé
'

Buyuk Derbend
j 1SM1D

| Dérindjé
I Yareindja
Ilôréké
Tavchandji
Dil Iské.essi
Gutbzeh
Touzln
Poste G. A. klm. 31.0
Poste G. B. klm. 28-0
PeNDIK

Kartal
Poste R D. klm. 16.6
Mallépé
Bostandjik
Souadié
Erenkeuy
Ghieuz-Tépé
Bifurcation
Kizil Toprsk
HAIDAR PACHA

dép

arr.

dép.

arr

dép

N0 3
Pass.

H. M.

arr

dép

dép

Pont Kara-Keuy

arr.

dép
arr.

6 46
6 55

3

7 06;
7 13
7 2i
7 2'
7 34
7 3>
7 41
7 4î
7 51
8 15

No 5

Pass.

Ш. M H. M

7 08
7 25
7 33
7 38
7 44 !

7 &4!
8 03
»

8 14
8 24
8 30
8 D
8 17
8 51
8 54
9 00
9 05
9 25

No 7

Pass.
ko 9
Pass.

H. M.

9 34
9 43
>

9 54
10 04
10 ho
10 21
10 27
10 31
10 4
10 40
10 43
11 05

N0 11

Pass.

H. M.

9 00
9 25
9 o2
10 25
10 55
11 25
11 43
12 00
12 30
12 5'.
13 10.
13 2c
14 05
14 24
14 34

»

14 4c

12 2f
12 32
12 39
12 44
12 48
12 51
12 57
38 05
13 25

13 20
13 29

»

13 40
13 50
18 5
14 03!
14 08
11 12
14 13
14 *1 15 55
14 23 16 0;

1-3 28
16 40
16 52
17 0-

15 00| 15 50i 17 15
15 591

» i 17 34
16 10

14 46 16 21

17 45
16 20] 18 0u| 19 29

19 35
19 42
19 47
19 51
19 54
20 00
20 05
20 25

Ц
),

16 26
16 33l 18 13|
16 38
16 42! 18 22
16 4o[
16 51| 18 29
17 05! 18 35
l t 25i ib

18 32
18 42|
18 59
19 08

»

19 19
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Un pur amour
Nouvelle inédite

LÉO LARGUIER

[Suite)

et menthes sauvages... Mais à quoi
vais-je penser, moi qui ne prends
plus que quelques fruits et des bis-

cuils trempés dans un doigt de vieux

vin ? ..

*
*

Elle ne mangera pas. J'ai souffert

quand j'étais jeune du peu de goût
dont mes amies de passage faisaient

preuve, au restaurant. Je me sou-

viens à peine de leurs visages, mais

ils reviennent parfois à la seule vue

ou à l'évocation du plat qu'elles pré-
féraient.

Ne déjeunant et ne dînant jamais
chez moi, j'ai beaucoup regardé les

femmes qui m'entouraient, et si les

fiancés pouvaient obsener leurs fu-
tures à l'heure des repas, ceia évite-

rail bien des malentendus et des di-

au milieu
et les gâteaux secs vont se changer un poison pour n'en sucer que crois que peu d'adolescents ontô : é zarre et solitaire, vivait
en roses et en lys sur ce visage que l'os, elle cherche de la pointe de son aussi favorisés que moi et c'est le sou- d'admirables collections, et j'acceptai

(venir le plus prodigieux de rna quin- la place que m'offrait Alexandre.vous convoitez.

Examinez la calmement.

i couteau, une boulette de moelle?

I Méfifz-vous,. Elle est chicanière et. zieme année,

(soupçonneuse,- jalouse aussi. Elle
— Elle a bon appétit, mais ne se j fouillera dans vos poches quand vous

hâte point. Elle prend son temps ! changerez de veston,..

i

et elle mange posément, accueillant Elle met de chaqne coté de son jet la lecture des

Vous devçz vous ennuyer ? corn-*
J'étais un enfant studieux, sage! et

'

mança-t il.
malaif et, pendant les vacances mes] _ Mais non, répondis-je, et je tirai
seu.es di>tiactions étaient la pêche , les Orientales de ma poche.

tous les plats saris y revenir jamais?., t assiette soigneusenent, à gauche la ques.

Elles ne remplissent jamais leur as-
siette et ne s'empiffrent pas de grosses
vietndes, Elles savent ce qu'un os de forces.
côteîlette ou de poulet peut garder j Kn tout cas, si j'avais quelques
de chair savoureuse et de peau ris- j conseils à donner aux jeunes

~ boni-

go l£e< 'i mes, je leur dirais :

Que d'épais bàfreurs rient de leur: — Ne demeurez pas là, extasiés

préférence pour les carcasses et leurs
'

comme des benêts, à regarder ses

croupions. C'est le reproche que pour- dents quand elle boit et à vous de

rait faire un âne qui tond un pré mander par quel miracle le pain
au lapin de garenne qui choisit les qu'elle avale, le gigot froid, les рот-

herbes parfumées, serpolets, thyms mes de terre, la salade, la confiture

Elle est sérieuse, patiente et dé-
vouée Epousez-là. C'est la compagne
des bons et des mauvais jours, celle
qui ne choisira pas ailleurs et qui
ne désirera jamais que ce qu'elle pos-
sèJe
— Ede a un gros appétit, et elle

se hâte comme si elle était pressée
par ! heure d'un train, dans un buf-
fet de gare. Elle est joyeuse cepen-
dant et de bonne humeur. Elle sou-

rit franchement entre deux bouchées?
Si vous êtes sur de vous, vous au-

rez là une femme excellente, un peu
ronde et brusque; son amour sera

peut-être légèrement tyran nique,mais
il sera, aussi, robuste et solide,
Souvenez-vous, par exemple, qu'elle

reprend toujours d'un plat qui lui a
plu..
-Elle déchiquette sa cot.ellet.te сот-

mie de pain, à droite la croûte?
Vous ne la connaîtrez jamais сот-

plêtement. Elle est ambiguë, métho-
dique, froide et seérète. Le mariage,
pour elle, comporte trois cérémonies;
à la mairie, à l'église et au tribunal
où se piononce le divorce.

— Si elle prend la cuisse d'un pou-
let îôti, épousez-la.
Elle n'est pas très délicate, mais

elle est simple, bien portante et sans

détours. Elle marchera toujours sur

la bonne route

Si j'avais fait méfier d'écrire, j'au-
rais sûrement composé un curieux

ouvrage sur la cuisine...

Demain, elle existera !

C'est dans ce pays que j'ai vu, pour
la première fois, une femme nue. Je

Un

poètes romanti-1 ц ouvrit le bouquin, déclama une

| strophe, éclata de rire, et il écrasa,
en refermant le volume, une abeille

lisais lesaprès-midi que je
Orientales, sous un arbre, une petite ^ u f sembiâit"bi»iner tes vers,
charette anglaise passa sur la route et j „ arréta SQn cheva, dmnt Qne
un jeune homme vêtu de blanc me flt' tite porte e„ bo|s

.

toute сШ
1

ш
un salut amical.
J'allai à lui à travers le parc.
C'était mon ami de classe Aiexan-

dre Boreuil, le fils d'un antiquaire de
la place du Forum que l'on disait
fort riche.
Je lui offris de se rafraîchir, mais

il refusa, craignant d'être en retard
Il avait une course à faire à quelques
kilomètres et il me désigna une place
à côté de lui, sous tendelet de toile
écrue qui faisait une ombré claire à

sa voiture

Il allait, me confiait il, porter un

antique objet d'art au propriétaire
d'un château des environs dont j'a-
vais vaguement entendu parier.

Je savais cjue ce voisin, fort ki-

de bronze.
Le bouton de la sonnerie dispa-

raissait sous le feuillage, et il nous

fallut le chercher entre les luisantes
feuilles bleues d'un feston de lierre.
La perte s'ouvrit et Alexandre,

ayant attaché son cheval et entravé
lès roues, prit portant le précieux
objet dans une boité, un sentier plein
de mousse, sous des arbreâde Judée.

Je le suivais, е( nous aperçûmes
brusquement le château.
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